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DIVERSES ANALYSES

faites par Ed. SCHMIDT, pharmacien, à Montreux.

En parcourant mes cahiers de travail, j'ai trouvé quelques
analyses pouvant être utiles ou intéressantes pour des membres
de notre Société, et c'est pour cela que j'en sollicite l'impression
dans notre Bulletin.

1° Analyse d'un échantillon de Saussurite.

M. le docteur Fischer, professeur de minéralogie à Fribourg en

Brisgau, me chargea de faire l'analyse d'une pierre verdâtre qui
se trouvait dans la collection minéralogique de l'Université, avec
la dénomination : « Saussurite, trouvée au bord du lac Léman » ;

comme le résultat de mon analyse présente une grande différence
avec celui des analyses d'autres échantillons, je l'indique ci-après
avec un tableau comparatif des différentes analyses.

La Saussurite se compos«, selon :

03
"tß ^, 3 -*

1

2 ï§d c
=3 Ë ta

*J-a> S -

œ't» CL H q>
ê~v •2c

S zz
ir. mid

3
Lé

den

«fe.2-S a> A'o
B.sz

ce o

o <B
«•s
-=¦3 c

cd

rri Seh

ite
t

lu
la

g(Ba

CO 3 S2 ° a
o

S
o o

rr Ed
issur

ord

i
Dour

O »5& 5^'C
m m cfl m br

Densité _ 2,996 2,76 3,227 2,67
Dureté 5,5 „ 5,565 — — 6—7 —
Acide silicique SiO2 43—51 42,0 50,84 51,76 44,6 44,0 44,95
Alumine Al203 24—30 31,0 26,0 26,82 30,4 30,0 22,0
Oxyde ferrique fe203 1—12 2,0 2,73 1,77 — 12,50 17,34
Oxyde de calcium CaO 4-21 8,0 14,95 12,96 15,5 4,- 2,8

» magnesium MgO 0,2- 7 5,0 0,22 0,35 2,5 — —
» sodium Na40 0— 7

3
î 4,68 4,61 7,5 6,- 4,10

» potassium K40. 0,2-1,6 0,61 0,62 — — 4,0
» lithium LijO traces '

Perte par la calcination

1 La lithine a été

0,3- 1
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3,0

?e au m

1,21

rven du

0,68

sDect foscon e.

4,87

D'après ce tableau comparatif, on remarque que la composition
de la Saussurite est très variable, mais il y a une grande ressem-

13



196 E. SCHMIDT

blance entre les échantillons provenant de Neurode et de Zobten,
ainsi qu'entre les échantillons trouvés au bord du lac Léman,
c'est-à-dire entre l'analyse de M. de Saussure et la mienne.

2° Analyse des pierres calcaires utilisées pour la fabrica¬
tion du ciment, à Vouvry (Valais).

a) Partie insoluble dans l'acide chlorhydrique :

Echantillons

N° 1. N°~2.
'

N» 3.

Acide silicique 16,85 19,40 16,74
Alumine et oxyde ferrique 13,30 9,0 6,36

b) Partie soluble dans l'acide chlorhydrique :

Alumine et oxyde ferrique 5,40 6,20 3,30
Carbonate de calcium.... 53,60 53,87 55,70
Magnésie et alcalis peu. 0,97 peu.

(carbonate de magnésie.)

Eau variable entre 9-17 °/„.
L'acide silicique se trouve complètement à l'état de quartz.
Les numéros 1, 2 et 3 se rapportent à des échantillons qu'on

m'a apportés, sans désigner de quelles couches de terrain on
les avait retirés.

Juillet 1869.

3° Résultats de l'analyse d'une roche calcaire utilisée
à Vallorbes pour la fabrication du ciment.

a) Densité 2,892
b) Perte par la calcination 36,56 %

EOCHE NON CALCINÉE :

Résidu insoluble dans HCl 13,02
composé : d'acide silicique 9,06

d'oxyde ferrique et alumine 3,97

Substances solubles dans HCl :

Chaux 43,34
Magnésie 2,86

Oxyde ferrique et alumine 3,34
Acide silicique • 0,36
Acide carbonique dégagé par HCl 35,85

Eau à 100° C 0,77

Pertes et substances non dosées 0,46

100,—



DIVERSES ANALYSES 197

ROCHE CALCINÉE
Acide silicique 14,69
Oxyde ferrique 11,53
Chaux 68,33
Magnésie 4,83
Pertes et substances non dosées 0,62

100,—
Il y a peu d'alcalis, de l'acide sulfurique et du manganèse.

Décembre 1883.

4° Analyse de l'eau d'une source qui se trouve à gauche
de la Grande-Eau, à environ 5 kilomètres au-dessus
d'Aigle.

Le 5 juillet 1884, l'eau de la source a la température de 7° C.

» l'air, » » 18° C.

L'eau est parfaitement incolore, limpide, et a un goût légèrement

astringent.
L'eau puisée, qui était tout-à-fait limpide à la source, à la

température de 7°, est devenue trouble pendant son transport
de la source à mon domicile, où, à son arrivée, elle avait la
température de 21° C; par suite du changement de température
7° à 21° C, et de la différence de pression à laquelle l'eau est
soumise dans l'intérieur de la terre et à sa surface, elle a perdu une
certaine quantité d'acide carbonique, et il s'est formé un précipité;

au bout de 4 jours, la formation du dépôt paraissait terminée;

ce dépôt, qui est rougeâtre, est composé d'oxyde ferrique
et de carbonate de calcium.

L'eau séparée du dépôt a ta composition suivante :

Matières solides à 120° C 1,016 dans un litre.
Acide silicique 0,0155 —

» carbonique 0,0132 —
Oxyde ferrique et alumine 0,0101 —
Bicarbonate de calcium 0,2261 —

« de strontium 0,0194 —
Sulfate de calcium 0,5585 —

« de magnesium 0,1211 —
» de potassium 0,0747 —

Chlorure de sodium 0,0170 —

1,0556
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Comme on n'a pas donné suite au projet d'utilisation de cette
eau, je n'ai pas fait une seconde analyse, dans laquelle j'aurais dû
tenir compte du dépôt et commencer l'analyse à la source même.

J'indique cette analyse uniquement au point de vue géologique.

Septembre 1884.

Note sur une variété de G. verna, L.
par Th. RITTENER

Planche V.

Dans son Catalogue de la flore vaudoise, M. Pittier cite,
d'après mes indications, le G. brachyphylla au Rocher delà Douve
ou Daouaz (Etivaz). Les quelques exemplaires récoltés par moi
dans cette localité m'avaient paru appartenir à cette espèce,
malgré leur forme un peu différente. Dès lors, ayant retrouvé
cette même gentiane à la Grand'Combe du Vanii noir (Château-
d'Œx) et tout dernièrement à la Tour d'Ay, j'ai pu l'étudier
plus complètement, et je me permets aujourd'hui de la faire
connaître sous le nom de Gentiana Favrati, Rittener. Voici sa
description (Pl. V, fig. 1 et 2) :

Plante d'environ 4 centim. de haut, uniflore, à tige très courte,
à peine visible à l'époque de la floraison; feuilles petites, coriaces

luisantes, ovales ou presque orbiculaires, obtuses, formant
une rosette ; corolle d'un bleu intense, à lobes suborbiculaires ou
un peu rhomboïdaux, parfois légèrement plus larges que longs.

Cette gentiane diffère de G. verna, dont elle est une variété,
par les divisions de sa corolle plus larges, par sa tige plus
courte et surtout par ses feuilles arrondies, bien plus petites,
mais relativement plus larges.

A première vue, le G. Favrati se rapproche beaucoup du G.

brachyphylla; mais cette affinité est plus apparente que réelle.
Ce dernier diffère de notre gentiane par ses feuilles non luisantes,

nettement rhomboidales, souvent un peu évidées vers le
sommet (f. 4), ou même acuminées dans les exemplaires de
Zermatt et du Saasthal (f. 4 et 5); par son calice moins robuste,
moins anguleux, à dents plus étroites ; par le tube de la corolle
plus grêle, plus allongé, et enfin par les divisions de la fleur
lancéolées, environ deux fois plus longues que larges. De plus,
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